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Réunions d’information sur le développement rural à Bruxelles. Une série de réunions ACP-UE sur les questions du développement 

Séance d’information n° 2 : Communication de la CE sur “les progrès de l’agriculture africaine”
Bruxelles, le 17 octobre 2007

Panel 1 : Que faut-il pour faire progresser l’agriculture africaine ?
Martin Bwalya, Spécialiste principal en gestion durable de la terre, NEPAD/CAADP

bwalya.martin@gmail.com
Ce que le NEPAD-CAADP et en fait les diverses initiatives nationales, régionales et continentales, notamment les initiatives de soutien des partenaires du développement, par exemple l’AAA nous disent c’est le tournant qui reconnaît que pour l’Afrique, une croissance agricole (durable) sous-tend la réalisation des ODM (en particulier la sécurité alimentaire et la réduction de la pauvreté) et reste essentielle pour créer une base de capitaux pour la croissance socio-économique souhaitée pour le continent. 
Ainsi, pour réaliser l’impact de cette énergie revitalisée et de l’accent mis sur l’agriculture, il sera particulièrement important d’analyser les questions, les facteurs – sociaux, économiques, techniques, institutionnels, etc… qui auraient contribué davantage à la disparition de l’agriculture comme secteur clé du programme de développement de l’Afrique. Ceci reviendrait au même que de poser la question de savoir  “quelle est la valeur ajoutée du CAADP dans l’actuel programme agricole révisé; qu’est ce qui est différent dans et à propos du CAADP; Ceci fait également référence à des domaines/aspects du programme et du cadre du CAADP que l’AAA pourrait traiter pour soutenir le programme agricole pour l’Afrique et aider à réaliser au moins l’impact agricole désiré sur les objectifs primaires du développement – sécurité alimentaire, réduction de la pauvreté/génération de revenus.
Réfléchir sur ces questions devrait commencer par reconnaître que le CAADP est beaucoup plus qu’un outil de mobilisation des ressources. Il existe des caractéristiques inhérentes au programme du CAADP qui appellent des principes et des valeurs qui sous-tendent « l’inhabituel » dans la façon dont l’Afrique a mené le développement. Ceci commence par reconnaître que le développement en Afrique se réalisera sur la base de l’engagement de l’Afrique envers le programme et sa motivation à le faire progresser. 
Plus particulièrement et dans le contexte des domaines d’action et des stratégies proposés pour l’AAA, on note ce qui suit :  
1. Soutien pour présenter et renforcer les partenariats comme base d’une avancée mutuelle intégrée et holistique dans l’agenda du développement. Essentiel, notamment dans un environnement où les questions du développement sont si fragmentées.
2. Attirer les investissement du secteur privé dans l’agriculture, notamment le marketing et le soutien dans l’esprit d’entreprise aux prochaines unités d’exploitation – renforçant les valeurs du secteur privé à l’intérieur du secteur agricole.
3. « La gestion de la base des ressources naturelles » est une autre composante qui demande une approche critique « inhabituelle ». Englober les principes d’une gestion durable de la terre comme partie intégrante du programme de développement.
4. Un autre domaine important qui manqué de ressources sur l’ensemble du continent est celui de la gestion des connaissances. Des limites importantes semblent plus frappantes dans certains aspects au niveau de (i) la génération/l’absorption des connaissances et de (ii) “l’emballage” des connaissances pour des utilisateurs spécifiques. Le suivi, l’évaluation et la documentation sont en général des aspects sous financés et souvent même oubliés. Ceci est une composante clef pour donner des pouvoirs à l’Afrique et au niveau local, et renforcer les capacités institutionnelles des institutions régionales et continentales engagées (avec un impact durable sur la productivité agricole et en finale sur les pouvoirs donnés aux institutions et aux communautés à divers niveaux dans la conduite de l’agenda du développement et de la croissance économique).  

Finalement, une  caractéristique importante sera la façon dont les programmes actuels seront développés et mis en place. Il est important pour la CE d’engager directement des institutions promotrices (CUA, NEPAD etc…) en reconnaissant que ces institutions sont soutenues dans le but d’internaliser, de rationaliser et de renforcer les capacités et compétences pertinentes pour engager et poursuivre des efforts. 
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